
Sitôt après une 
maladie faites ceci 

C o m m e n t r e t r o u v e r M * f o r c e s 
«* S e x n s r d u p o i d s rapidement 

Rien ne vaut les merve i l l euses vi ta­
mines de l 'Huile de F o i e de Morue pour 
endre aux conva lescent s leurs forces et 
eur santé . Mais personne n'aime pren­

dre cet te Hui le au goft t ' s i repoussant 
aui souvent provoque des troubles d'es-
.omac. Aussi , aujourd'hui , l e s médec ins 
ecommande iu l e s P a s t i l l e s J E S S E L * 

base d'Huile 
de Fo ie de 
Morue. Enro­
bées de sucre, 
e l l e s font l e 
bonheur de 
m i l l i e r s de 
p e r s o n n e s 
a y a n t perdu 
l eurs forces 
à la su i t e de 
m a l a d i e s gra­
v e s e t sur­
t o u t après 
u n e grippe, 
ou un r h u m e 
obst iné . L e s 
H o m m e s e t 
les F e m m e s 

.maigr is l e s prennent pour a u g m e n t e r 
!e poids rapidement et rétabl ir l eu rs 
orées. Achetez d a n s l e s pharmac ies u n e 
Mi'.e de Pas t i l l e s J E S S E L à 12 fr. 75, 
t ai vous n'augmentez pas de 5 l i vres e n 
l jours, vous serez remboursé . E l l e s 

ionnent de l'appétit aux enfants chét i f s 
t amaigr is . 

9402. 

DEPUIS LA GUERRE 
UN JEUNE HOMME DE GOSNAY 

EST SANS NOUVELLE 
DE SON PERE 

ET DE SES DEUX FRERES 
PotM avons signale dans nos dèrniérce 

éd i tons , qu'un jeune homme. 3£. Jules 
Dujfrdin. ne le 12 mars 1916 à Bnlly. 
ie*.Mjne>», s était présenté à la Mairie 
pour solliciter des renseignements suscep­
tibles de l'aider à retrouver son père. 
M Jules Du jardin, natif de (Oui lue* 
t: -ora). qu'il • a pas revu depuis la guerre. 
Au lait le jeune homme, qui fut séparé 
des s.ens très jeune, n'a jamais connu ses 
parents. 

L'snlant. qui est atijourct'hul Tin grand 
jeune ftommr. perdit sa mère une quin­
zaine de | e w â .après sa naissance. 

Son père ayant été mobilisé. 11 l u t 
d abord confie a 1 assistance publique* On 
•S sai<< ce que le père est devenu, cepen­
dant tout permet de croire qu'il est en­
core en vie car il a eîé établi qu'il ne 
figurait pas parmi les, victimes de la 
guerre. 

M. Jules Dujardin. qui bientôt partira 
pour CM service militaire, demeure actuel­

lement rue des Mou­
l ins à «.osnav. chez 
Mme Delalleau, à 
qui 11 fut confié S 
l'âge de 7 ans par 
l'assistance publi­
que. 

Le jeune homme. 
que nous avons vu, 
nous a donne cer­
tains renseignements 
qu'il a pu recueillir. 

Tout d'abord, il 
•avant de 

AGRICULTURE 
.COMMERCE 

1HDUSTRIE 
LE CONCOURS DU STUD-BOOK 

du cheval de trait du Nord à Cambrai 
LA SECONDE JOURNÉE A CONSACRÉ 
LE SUCCÈS DE CETTE COMPÉTITION 

Samedi avait l ieu à Cambrai, sur le 
terrain de l'Esplanade, la seconde jour­
n é e d u Concours du Stud-Book d u Che­
val de trait du Nord oui se déroula en 
présence d'une ass i s tance nombreuse et 
chois ie du m o n d e agricole, de l'élevage, 
dés autorités civiles et mil itaires de la 
région. 

Ce fut de beaucoup la journée l a plus 
imposante qui a m e n a la plus grande 
feule d'amateurs et a u cours de laquelle 

crétaire gênerai de la Société du Stud-
Book pour la S o m m e , commissaire ad­
joint, avec MM. Leleu e t Delauney, 
membres du jury : de Oui l lebon ; Houil-
lon, conseil ler d'arrondissement, etc... 

Les jurys procédèrent au c lassement 
des 107 an imaux a m e n é s dans les diver­
ses catégories et débutèrent les opéra­

t ions e n vue du palmarès . 
Toute la mat inée , une an imat ion pro­

met teuse se produisit sur !e terrain, que 

Un des beaux sujets c Insurge » à M. LEFEBVRE-NOIZETTE, d 'ESCARMAIN 
et quatre de ses poulains. 

ppr 

.,,.,. vait confié à une 
dame Delacroix, de­
meurant, cite de» 
Brebis, à Htillv.les-
Mnn-v Cette femme 
n i pas été n t r o u -
v w impossible de 
•avoir ce qu'elle est 

V . J. DUJARDIX revenue. 

J.' .ci Dujardin apprit cependant que 
Mme Delacroix partit avec lui pour p a r l s ' 
alors qu'il n était âgé que de 5 mois. 

Le Jeune homme a lair d'autres démar­
che», auprès de l'assistance publique, mate 
sans résultat. Ce n'est que lorsqu'un pu­
pille atteint sa majorité qu'on lui donne 
de» renseignements sur les siens, si rien 
n : s'y oppos» 

Il y a des cas ou l'enfant ne doit jamais 
connaître son identité. Ce n est heureu­
sement pas celui de Jules Dujardin, qui 
a eu confirmation de son état civil. On 
lu. donna même connaissance d'une let­
tre de son père. Celui-ci lorsqu'il dut 
abandonner son entant, expliqua qu'il 
avait trois fils. Deux étalent restés en 
pays envahi par les Allemands, le troisiè­
me n'avait que 5 ans. Appelé aux armées, 
le père ne sava:i que taire d u bambin et 
il le confiait provisoirement à 1 assistance 
publique 

Cette administration n'aurait Jamais été 
sollicitée d-nuie. de rendre Jules Dujar-
o.n A son ascendent. Dons le silence d u 
père pa:.ilt assez angoissant. 

Une Buiivgeo:sc demeurant rue de 
Condè. aurait tait tenir au , u m e hom­
me, une le**re accompaimée de photogra­
phies, une du père et une de sa mère. 

Il y avait encore un morceau de carte 
postal? représentant une vierge et l'écri­
ture de la maman défunte qui écrivait 
a ;» r j u r demeurant rue de Corbie a 
Lille. 

En adressant ces souvenirs, la Bully-
eeoise lit savoir a Jules Dujardin que c'est 
elle « non Mme Delacroix, qui le con­
duisit a Paris. 

M. Dujardin père lui avait demandé de 
porter l'enfant chez un de ses frères habi­
tant Paris, mais : adresse indiquée n'était 
autre que l'assistance publique. Mécon­
tente, cette *sjne fit au père certains 
reproches, notamment que si elle avait 
su qu'il voulait abandonner son enfant 
•l ie l'aurait jins avec elle, malgré qu'elle 
avait six enfants à sa charge. 

Depuis elle n'a jamais revu M. Dujar­
din. Ce dernier se serait trouvé à certain 
moment dans ie j>ecte_r anglais, car la 
photo ou il est seul montre qu 11 portr 
un uniforme britannique. 

On se demanda ce qu'il est devenu V 
Le fil cherche à savoir et c'est pour cela 
cu'il se multiplie en démarches. A défaut 
de retrouver son pér- . M. Jules Dujardin 
conserve tout au moins l'espoir do re­
trouver ses frères . 

En tout cas le jeune homme serait très 
heureux de recevoir des renseignements 
à ce suiet 

Vue générale du terrain pendant les opérations du jury 

se discutait le palmarès. . . Journée d 'é - | 
mot ion, de joie ou de désappointement 
pour les proDnet aires dont un bon n o m - | 
t re sont ex trêmement méri tants . ! 

Parmi les écuries part icul ièrement re­
marquées, c i tons cel les d e MM. Audon-
che. de Chalandv t Aisne) : Ber laymont . 
de Grand-Fayt (Nord* : Brusquin. d'In-
chy-en-Artois <P.-de-C> : LefebvTe-Noi-
zette, d'Escarmain (Nordi : Queret Hen­
ri, de Rainecourt : Roland Edmond, de 

! D e n a i n (Nordi , e t c . . 

! Malheureusement !e t emps n'était p a s 
très aRréable e t à d e nombreuses repri-

! sec les personnes durent chercher un 
i abri, fuyant la pluie quelquefois assez ! 
I dense. ! 

Le jury 
Le jury se composait de MM. Delsart ' 

Léon, de Crolx-Caluyau : Delauney, di­
recteur d es Services vétérinaires de l'Ais­
ne , Hautcœur . docteur-vetennaire a 
Cambrai : Herpin. de Dury : Leleu, di-1 
recteur des s e r v i c e s vétérinaires de la 
S o m m e : G. Lèvent, de Valecourt (Ais-
n e i ; G. Macarez. de Sequehart ( A i s n e ) : 
de Chevigny, H e r m a n n : Soissons . de 
Fonche^ : A. Tamboise , de F lèch in 
i S o m m e ) ; de Chef fontaines . J e a n Cau-1 
drelier.. 

Vers 8 heures ces personnal i tés , sous j 
la présidence de M. Prosper Leleu. com- \ 
mençaient leurs opérat ions e n présence 
de nombreux éleveurs et agriculteurs de 
la S o m m e de l'Aisne, du Pas-de-Calais 
et de l'Oise. 

Au nombre d es personnes rencontrées 
sur le terrain du Stud-Book., nous avons 
rencontré MM. Pelletier, sous-préfet : 
Deltour, maire de Cambrai : F. Leriche ; 
F. Gabet. vice-président de la Société | 
ries Agriculteurs du Nord : Vezin. direc-1 
teur des Services agricoles du Nord : i 

; L. Riez, secrétaire gênerai ; Stoesser. | 
' secrétaire ; capi ta ine Werquin : Verrez ; 

Queret. d e Rainecourt : Brusquin A.. 
d Inchy-en-Artois . tous vice-présidents ; 

i du Comité d'organisation du concours ; ' 
I Martin, prolesseur d'agriculture : Moi-1 
: ne. vétérinaire départemental adjoint ; 

Ch. Macarez. maire d'Aulchin. treso-
l ier ; Decaux, vétérinaire à Peronne, se -

vinrent « refroidir » quelques ondées . 
La police et les gendarmes avec le 

chef Franquet , assuraient l'ordre sur le 
terrain 

Le déjeuner 
Les personnal i tés se retrouvèrent en 

ufi déjeuner int ime qui eut lieu e n l'Hô­
tel d u Mouton Blanc, à 12 h. 30. Autour 
de M. Prosper Leleu, président du Stud-
Book, l'on remarquait MM. Pelletier, 
sous-prélct : de Chevigny. Inspecteur 
général de s haras ; Leriche Fernand . 
consei l ler général ; Deltour, maire de 
Cambrai, consei l ler généra l : Hermann . 
directeur d u dépôt des é ta lons de Com-
piegne . Verrez, directeur des Services 
v t t e n n a i r e s . a t taché au Ministère de 
l'Agriculture : Riez, commissa ire géné­
ral adjoint de Chef fonta ines , c o m m a n ­
dant de la remonte de la Ire Rég ion : 
Leleu, directeur des Services vétérinai­
res de !a S o m m e : Werquin. cap i ta ine 
de gendarmerie : G. Macarez ; Gabet : 
V'ezm. directeur des Services agricoles 
du Nord : Ch. Macarez : Tamboi se : 
Queret : Lèvent : Moine, vétérinaire 
départemental adjoint : Carlier. Four-
mer, vétérinaires ; Stoesser , Caudre-
lier, etc... 

Durant le repas au menu parfa i tement 
ordonnance et composé de mets dél icats , 
ies conversat ions les plus amica les ne 
cessèrent de se manifester . 

Au dessert . M. Prosper Leleu. prési­
dent du Stud-Book. du Comice agricole 
de Cambrai, maire de Tilloy-les-Cambrai. 
remercia les autorités présentes . MM. de 
Chevigny. Hermann . Verrez : Pelletier. 
sous-préfet. M. Riez, à qui il décerna 
une ment ion particulière pour son 
activité. 

Il rend h o m m a g e à la mémoire de M. 
Emile Lavaine. président fondateur, dé­
cédé : il s ignale le deuil ressenti par la 
Société du Stud-Book en perdant ce 
rrembre qui était son expression et se 
trouvait en être la f igure la plus expres­
sive. 

En cette c irconstance aucun autre dis­
cours ne sera prononcé et le président 
chargea M Riez d'adresser à la fille du 
disparu. M m e Cavenail le . l 'expression 
du souvenir é m u de l'assemblée. 

d u t » : Picardie et Normandie. 478 ; 
Bretagne. 380 ; Poitou, Touralne, Centre. 
485 : outre-Mer. 300. 

Freinées* : Brie moyen, 116 ; Camem-
betr Normandie. 195 ; divers. 187.50 ; Ll-
sleux. 338 ; varc. 328 : Pont l*Evêque, 235; 
Port-Salut. 825 : Gruyère et Comté. 825. 

Volaille* : Canards rouennals. 14.80 ; 
Nantais. 14.80 : fermes. 11.28 : lapins 
morts, 11.875 ; olee en peau, 10 ; poulets 
morts Nantais. 20.50 . de Bresse, 23.50 ; 
poules de Bretagne. 13.80. 

Po iuont : Baibues. 10.50 ; bars, 25 ; 
homards vivants. 18 ; langoustes vivan­
tes. 19.50 ; maquereaux français gros. 3 ; 
petits . 7.80 ; merlans ordinaires, 77.80 ; 
raies, 187.80 : sardines fraîches. 37.50 ; 
soles. 18.80 : moule* Islgny. 102.80. 

Eczéma-Psorias 
et toute* le*maladies de 
la peau sorti radicalement 

• U s S - i l l AVEC 
MORZCMA 

OUMUUS 00 C O. MONNOT 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. 19. — Cote unique. — Ten­

dance Irrégullère, ventes 5 500 dont 
1.280 au call. 

Juin. 227.50 : Juil . 229 '. août. 229 75 ; 
sept., 234.50 : oct.. 236.50 ; nov., 237.50 ; 
d é c . 242.75 . janv.. 244.50 ; fév.. 244.75 ; 
mars. 247 25 : avril. 249 ; mai, 251.50. 

A L'OFFICE NATIONAL 
INTERPROFESSIONNEL 

DU BLÉ 
Paris. 19. — M. André Lurbc. inspec­

teur régional de l'Agriculture, a été 
i délègue dans les fonct ions de directeur 
de l'Office nat ional interprofessionnel 
du ble. e n remplacement de M. Ma-
thonnet . dont, la délégat ion cessera le 
1er juillet. 

M. Mathonnet a été promu au grade 
d'officier de la Légion d'honneur. 

MARCHÉ DE PARIS 
Viandes : Bœuis. quartier derrière. 9.50. 

devant. 2.50 : aloyau. 15 : cuisses. 11 . 
tram entier. 10.75. — Veaux : Ire qualité, 
12 . 2e. 10 45 : le , 9.45 ; pan cuisseau. 
13.ib — Moutons : Ire qualité. 12.50 . 2e 
10.20 : He. 7.45 : gigots. 17.50 ; carrés pa­
rés. 23 ; épaule 9. — Porcs (entier ou 
demi) : Ire qualité. 10.20 : 2e. 8.10 : tl-
letsK 13.50 ; jambons. 14 : lards. 5.50. 

Beurres : Kilo des Laiteries Coopérati­
ves Industrielles Normandie, 14.30 ; Cha­
rente, Poitou. Touralne. 15 40 ; Malaxé* 
Normandie, 13 75 ; Malaxés Bretagne 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Bruay.en-Artois. 1g. — Beurre la* li­

vre. 7.50 a 8 fr.: Œufs les 26. 13 fr.; Pom­
mes de terre le kllog. 1.15; Poules de 14 
à 25 fr.; la couple de 26 à 48 fr.; Poulets 
de 13 à 28 fr.; la couple de 25 à 55 fr 

A Lilltrs, 19. — Beurre, 7.75 S 8.50 la 
livre ; œufs. 13 à 13.50 le quart ; poules, 
28 à 38 fr. la couple ; poulets, 24 à 43 ;'r 
la couple ; canaids, 26 à 28 fr. la couple , 
pintades. 30 à 36 fr. la couple : pigeons 
8 à 10 fr la couple : oies. 26 à 30 fr. plè-
r - . dindes. 34 à 3 8fr. pièce ; lapins. 7 à 
20 fr. suivant grosseur. 

Au Cateau, 19. — Beurre. 9 fr. la livre: 
œufs. 0.55 p.: pommes de terre. 0.50 le 
kg.; pommes de terre nouvelles. 1.25 le 
kg.: petits pois. 2 fr. la livre: haricots 
verts, 3.50 la livre; haricots secs. 3.50 le 
kg.: carottes. 2 fr. la livre: navets. 1.50 
la livre. Volailles: poules. 16 à 23 fr p ; 
poulets. 18 S 30 fr. p.: canards. 20 à 22 fr. 
p.; canard» de barbarie. 20 à 30 fr. p.; 
pigeons, 12 à 13 fr. la couple: lapins. 
14 à 25 fr. p. suivant force et poids. 

A Arras, 19. — Beurre, 7 à 8 fr. la 
livre; œufs frais, 13 a 14 fr. le quarteron: 
poules. 14 à 24 fr. p.: poulets, 35 S 50 fr. 
la couple: lapins. 12 à 25 fr. p.; pigeons. 
8 à 10 fr. la couple: canard, 16 S 23 fr. p ; 
oie. 26 à 30 fr. p. 

Marché aux vaches. — On avait amené 
environ 400 vaches, génisses et taureaux. 
Marché très faible. Cours soutenus sur 
toutes les sortes. 

On vend la ' lamande prête ou gralche 
vélée de 2.200 à 2.800 fr. et même quel­
ques-unes ont été vendues un prix supè-

La deuxième catégorie a été vendue 
de 1600 à 2.200 fr. e t la troisième caté­
gorie de 1.000 à 1.600 fr. 

Les bêtes & nourrir sont demandées. 
Elles valent, suivant âge et qualité, de 
4.50 à 6.50 le kllog vivant. 

Marché aux porcs. — Porcelets, de 70 
a 130 fr.; coureurs, de 150 à 270 fr. Le 
tout suivant âge et qualité. 

A (ambrai . 19. — Beurre, de 15 à 16 fr. 
!e t l l . ; œufs. 0.50 et 0.55 pièce ; pom­
mes de terre, 0.50 et 0.75 le kil. ; poules 
vivantes. 16 à 20 fr. : lapins vivants, 9 à 
16 fr. ; canards vivants, 18 à 25 fr. ; 
poules tuées. 10 à 20 fr. : canards tués. 
20 à 35 fr. ; pigeon tués, 4.50 et 5 fr. 
pièce. 

courgeon. 115 fr, c seigle, et orge. Incoté ; 
Psllle de blé. Ire quai., en balle*. 230 fr. 
les 1.000 kll : paille d avoine, Ire quai., 
e n balles, 210 fr. ; polne d'escourgeon, 
ire quuL. en balles, 180 fr. ; fourrage de 
luzerne. Ire quai., en vrac, 280 fr. ; four­
rage de trèfle. Ire quai, .en vrac. 280 fr. ; 
cassettes de chicorée et pommes de terre. 
Incoté. 

Vente à la culture. — Son de froment. 
65 fr. aux 100 kll. : tourteaux de Un. pe­
tit format. 107 fr. ; grand format. 103 fr.; 
tourteaux d'aracyldes blanc, 100 fr. ; 
tourteaux de ricin 4 1/2. Incoté : nitrate 
de soude synthét ique 16, 94.50 : sulfate 
d'ammoniaque, 20.40, 93. 80 les 100 kll. 

A St-Quentin, 1». — Œufs, 0.86 à 0.80: 
beurre, 18 à 17 fr.; poule, 14 à 16 fr.; 
poulet, 17 à 24 fr.; lapin, canard, 14 S 
16 fr.; oie, 12 à 13 fr.; dinde. 20 fr. le 
kg.; pigeons. 4 à 6 fr. p.; choux. 0.76 S 
1 Xr.. choux-fleurs, 2 fr.; carottes, 1.26 
la botte; pommes de terre, 1 fr ; poi­
reaux, 0.60. petite botte; oignons, 1 fr. 
la botte; asperges. 3.50 a 4.80 le kg. 

A Valeneiennes, 18. — Beurre. 17 à 
18 fr. le kg.: œuf*. 0.60 à 0.66 p.; fro­
mage blanc. 2 i 2.60 le kg.; hollande, 
8 à 12 fr. le kg.; marollle. 6 à 8 fr. p.: 
camembert. 2.50 à 3 fr. p.; pommes de 
terre nouvelles. 1 à 2 fr. le kg.; vieilles. 
0.56 à 0.76 le kg.: oignons, 0.60 * 060 la 
petite botte; éplnards. 2.80 fc 3 fr. le kg.; 
carottes. 1 à 126 la petite botte; poi­
reaux. 0.78 â 1.25 la petite botte: aulx. 
7 à 8 fr. le kg : céleri, 0.50 à 0.60 le 
petit pied: choux-fleurs, 2 à 3 fr. p.; 
laitues. 0.75 à 1.26 p.; jambons. 30 à 
34 fr. le kg.; lard. 9 à 17 fr. le kg.: tripes, 
5.50 à 6.50 le kg.; pigeons. 12 à 14 fr. 
la couple; poulets vivants, 22 à 28 fr. p.: 
morts. 21 à 23 fr. le kg.; poules vivantes, 
18 â 20 fr. p.; mortes, 14 à 16 fr. le kg ; 
lapins vivants. 20 i 22 fr. p.: morts. 
14 à 16 fr. le kg : canards vivants. 17 à 
18 fr. p.; morts. 15 à 18 fr. le kg.; viande 
chevaline: contrefilet. 19 * 20 fr. le k g ; 
blfteack. 18 à 19 fr. le kg.: côte, pot-au-
feu et jarret. 3.60 à 4.80 le kg. 

COMBINÉS BARRAL 
•eue la i i i i l i r» i / r | ICC 
Iles partait* dm CE. U t * 3 

S COMBINÉS BARRAL 
Pour 500 Œ U F S : t j fr. 

, Notice gratis sur demande 

Villa dAlésoa, Parle (14e) 
» • « « tsTsTsTsTsT*Tal 

Chemin de Fer du Nord 

Fête des Géants à Bourbourg 
27 Juin 1937 

Billets spéciaux d'aller et retour de 
2e et 3e classes, avec réduction de 40 *~1, 
délivrés au départ des gares situées sur 
et dans le périmètre délimité par Bray-
Dunas, Comines, Lille, Armentière*, Saint-
Orner, Calais et le littoral. 

Ces billets, valables exclusivement un 
Jour, le 27 juin, pourront être uti l isés 
pour les trains du service régulier, a 
l'exclusion des trains rapides et des 
autorails 

J E SCIS Gl'fcKl. — C'est l'aflirmatlon de 
-outes les personne* atteinte* de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M A I 1 C C D le Grand Spécialiste de 
• Q L s t d C r i PARIS. 4 4 . SJ SEBASTOPOL. 

Kn adoptant ces nouveaux appareils, dont 
'action fcleafalsajsjtese réalise • • » • » * » « , 

•an* aewffrawees ni l a t r i - r a p t i o a de 
travail, le* h e r a l e s l e s p l u s e » l i — ! • émises 
et te* plu» r e b e l l e s diminuent i nttantané-
ment de volume et disparaissent peu à peu 
c o m p l è t e m e n t . 

Devant *ttel*ré*ul ta tiaerantlttoujouripar 
écrit, touiceux atteint*dehernledolveni•'«-
dresiersanirrtardân OWASERqut'eurlora 
gratuitement l 'esulde •esapparellsde 9 a4 k.à 

62, rue Faidherbe (dim. sur rendez-vous) 
Fourmies, 20 juin. H. Jean. Tabac I. gare. 
Ettaires, 21 juin. H. Murriiault 
Douai, 22. H. du Grand Cerf Commerce. 
Mtrvilla, 23 Juin. H Séraphin. 
Cambrai, 24 Juin. H. du Mouton-Blanc. 
Avesn**, 25, H. de la Gare. 
Ounkerqu*, 26 Juin. H. du Commerce. 25. 

lue Léon-Gambette. 
Roubaîx, 27 Juin Café des Arcades 55. rue 

du Maréchal-Foch. 
Hirton, 28. H. du Commerce. 
Hautmont, 29 juin. H du Commerce. 
Valeneiennes, jeudi 1" juil., H. de Flandre. 
Lehs, 2 Juil H. de la Gare (Monte). 
Saint-Omer, 3 luillet. H. de France. 
St-Pol-t.-T.. lundi 6 Juil.. H. du Trocadèro 
Hémn-Liétard, 6. Modem' Hôtel 
Lillers. 7. H. du Commerce 
Cysoing, 8 Ju.l . H. du Bras-dc-Fer. 
Air*-*ur.|a-Lys, 9. H. de la Clef-d'Or. 
Arras, 10. H Terminus. 

CHUTES MATRICE 
e t t o u s o r g a n e s . V a r i c e s . O r t h o p é d i e 

GLASER. 44 - C Sèbaslopol - PARIS 
9370 

Foire Commerciale de Valeneiennes 
26 Juin au 5 Juillet 1937 

Billets spéciaux d'aller et retour de lie 
et 3e classes, avec réduction de 40 %, 
délivrés pour Valeneiennes. au départ de 
toutes les gares situées sur et à l'inté­
rieur du périmètre délimité par Lille, 
Valeneiennes, Maubeuge, Hirton, Four­
mis*, Avesnet, Aulnoye, L* Quesnoy, 
Denain, Lourches, Cambrai, Douai et 
Somain. 

Ces billets, valables exclusivement une 
journée, le 27 Juin ou le 4 Juillet, pour­
ront être utilisés dans tous les trains du 
service régulier, à l'exclusion des rapides 
et c e s autorails. 

Dimanche 27 Juin, par train radio 
Excursion à Namur et à Roche fort 

(Grottes de Han) 
Aller : départ de Tourcoing à 6 h. 13 

Roubaix. 6 h. 20 ; Lille, 6 h, 40 ; Orchif•-
7 h. 4 ; Salnt-Amand. 7 h. 18 ; Valen­
eiennes. 7 h. 33 : Le Quesnoy, 7 h 64 ; 
Aulnoye. 8 h. 22 ; Maubeuge. 8 h. 38 : 
Jeumont. 8 h. 54. — Arrivée a Namur à 
10 h. 18. — Dép. p. Bochefort à 13 h. 20. 
Arrivée à Rochefort à 14 h. 42. 

Retour : dép. de Rochefort à 18 h. 21. 
Arrivée à Jeumont. 20 h. 59 ; Maubeuge. 
21 h. 32 : Aulnoye. 21 h. 49 : Le Ques­
noy. 22 h. 7 : Valeneiennes. 22 h. 25 : 
Salnt-Amand. 22 h. 40 ; Orchles. 22 h. 55 : 
Lille. 23 h. 20 : Roubaix. 23 h. 40 ; Tour­
coing. 23 h. 46 

Prix forfaitaires (1) en 3e et 2e cl. 
Tourcoing. 92 et 123 fr. : Roubaix. 91 et 
122 fr. : Lille. 88 et 118 fr. : Orchles. 
84 et m fr. : Salnt-Amand. 82 et 108 fr. ; 
Valeneiennes. 79 et 104 fr. ; Le Quesnoy. 
75 et 98 fr. • Aulnoye. 72 et 93 fr. : Mau­
beuge. 69 et 89 fr. ; Jeumont. 68 et 87 fr. 
Réduction pour les enfants de 4 à 10 ans 

Sans passeport pour les Français. (Se 
munir d'une* pièce d'identité officielle 
avec photographie). 

(1) Les prix forfaitaires comprennent : 
le transport aller et retour en chemin de 
fer. le circuit de la Citadelle de Namur. 
l'excursion de Rochefort à Han par le 
tramway panoramique, l'entrée aux Grot­
tes de Han. le déjeuner (boisson et pour­
boire compris), un panier-repas pour le 
retour 

Renseignements et inscriptions aux 
guichets des gares Indiquées ci-dessus 
aux principales Agences de voyages de 
Lille. Roubal*. Tourcoing et aux « Amis 
de Lille ». 

un aller et retour pour Rouen, un billet 
aller et retour circulaire Rouan à Rouen, 
valable 6 jours, plus les dimanches et 
fêtes, donnant diolt au parcours suivant : 
Reuen-L* Havre (bateau). Havre-Trou-
ville (bateau) . Treuvill*-Li*i*ux-Rou«n 
(rail) ou vloe-versa. avec séjour autorise 
à Lisieux. Le billet aller et retour pour 
Rouen a. dans ce cas. sa validité portée à 
6 Jours, plus les dimanches et fête» 

Dépliant illustré du voyage avec ho­
raire du bateau et renseignements détail­
lés envoyé franco sur demande adressée 
su secrétaire-général de la Cle du Chemin 
de Fer du Nord (PubUclté) , 18. rue de 
Dunkcrque, à Paris. 

Envol du Oulde illustré avec plans et 
notes pour visiter Rouen, Le Havre et 
Lisieux contre 5 fr., en timbres-poste. 

LILLE A LONDRES 
Championnats de Tennu de Wimbledon 

Cdu SI juin au 3 juillet) 
Billets d'excursion à prix réduits vala­

bles 17 Jours, délivrés les 1er. 19, 20. 21 
Juin. 1er et 2 Juillet. 

a) Par Saint-Omer (Calais-Douvres ou 
BoulOgne-POlkestone) : Ire cl.. 518 fr. ; 
2e cl . 384 fr. ; 3e cl., 281 fr. 

bl Par Saint-Omer Calais-Douvre* : Ire 
cl.. 491 fr. : 2e cl., 364 fr. ; 3e cl.. 268 fr. 

e) Par Dunkerque-Douvres (train Ferryl 
Ire cl.. 395 fr. ; 2e cl.. 310 fr. ; 
3e c l . 235 fr 

En dehors des dates ci-dessus, ces bil­
lets sont émis en outre, les samedis, 
dimanches et lundis. 

Dimanche 4 Juill.t Cortège Historique 
k Baillaul. 

Billets spéciaux dal ler et retour. Ré­
duction de 40 '<• délivrés au départ des 
gares situées sur et dsns le périmètre 
délimité par Tourcoing. Lille. Armentlé-
res. Berguette. Calais. St-Omer et Dun­
kcrque 

Ces billets, valables exclusivement un 
Jour, le 4 juillet, pourront être util isés 
pour les trains du service régulier, a 
l'exclusion des trains rapides et des auto­
rails. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Billets spéciaux pour WORMHOUDT 

(par Esquelbecq) avec réduction de 40 ry 
délivrés toute l'année, les dimanches et 
tètes légales, au départ des gares de la 
région indiquées ci-après : 

Lille, Aire-sur-laLys. Allennes-ies-Ma-
rals. Annœullin. Armentieres, Arques. Ar-
nèke, Ascq. Avelin, Bac-t-St-Maur, Bail-
leul. Beaucamp.s. Erqumgliem. Blarin-
ghem. Cauchonprez. Cappelle. Calonne-
sur-la-Lys. Cassel. La Comte-Ourton. Cy­
soing, Comines. Croix-Wasquehal, Don-
Sajnghln. Ennetiêres-en-Weppes. Erquin-
ghem-6ur-la-Lys, Esquelbecq, Fretin. Ge-
nech, La Gorgue-Estaires. Gondecourt. 
Haubourdin, Hazebrouck. Houplines, 
Lamberoart. Lannoy. Laventie. Lesqum, 
La Madeleine, Lestrem. Lomme. Loos. 
Marqulllies. Mervllie. Nieppe. Nomain, 
Orchies, Pérenchles. Petit-Ronchln, Pha-
lempin. Pont-à-Marcq. Quesnoy-sur-Deûle. 
Renescure, Roubaix. Sailly-sur-la-Lys. 
Saint-André. Saint-Omer. Saint- Venant. 
Santés. Scclin. Sequedln, Steenbecque. 
Strazeele. Steenwerck. Templeuve. Tour­
coing, Tressin, Wambreehies, Wardrec-
ques. Wattignies-Templemars, Wavrin 

CHEMIN DE FER DU NORD 
VISITEZ 

— Anor, ses étangs, dans un cadre 
charmant. 

— Av**n**-sur-H*lp*, l ieu de villégia­
ture, centre de promenades. 

— Fourmies et la campagne environ­
nante. 

— Hirton, centre des excursions dans 
la Thiérache. 

— Le Nouvion, sa forêt, sa plage. 
— Liessiet, cure d'air, séjour agréable. 
— Trélon et sa forêt de 6.000 hectares, 

ses étangs. 
Billets du dimanche avec réduction de 

40 rr délivrés toute l'année au départ des 
gares de la région : Lille. Croix-Wesq <-
liai. Fretin. Landas. ".c quin. Nomain. Or­
chies. Petir-Ronchin. Phalempm. Rosult, 
Roubaix. Seclin. Templeuve. Tourcoing. 
Wattignies-Templemars. 

ECZEMA 
Démangeaisons 

Ulcères variqueux 
guéris en un meta 

lar une sérieuse application de 
BAUME SAINTE GENEVIEVE. 

vente l i s t » pharm " S fr. ou franco 
mandat 7.25. Laboratoires de* pro­

duit* Dubus a LOOS-lez-LILLE (Nord) 

Jolie petite croisière 
sur la Seine-Maritime 

(Pèlerinage de Lisieux) 
130 km. de parcours nautique 

Confortable bateau. 
Restaurant à bord 

(du 2 juillet au 16 septembre) 
Billets spéciaux directs aller et retoiv 

pour Le Havre, chemin de fer et bateau 
i validité de 5 à 6 jours, plus les diman­
ches et fêtes suivant la distance) déli­
vrés au départ de : Abbeville, Amiens. 
Arras. Reauvais. Boulogne-sur-Mer, Bon 
logne-Tintclleries, Calais, Cambrai, Douai, 
Dunkerqu*, Hirson, Laon, LUI*, Mail 
beug*, Roubaix, Saint-Quentin Tourcoing 
et Valeneiennes 

Possibilité d obtenir conjointement avec 

GRAND 
REFERENDUM 

DES 

NETTOYANTS 

BUHLER 
ATTENTION ! 

Dépêchez-vous d 'en­
voyer vos réponses. 

Date de clôture, le 30 JUIN 
Demandez dès aujour­
d ' h u i , Règlement e t 
Bulletin de Réponse à 
votre fournisseur ha­
bituel, chez lequel vous 
trouverez à partir du 
15 Septembre 1937 la 
l i s t e des g a g n a n t s . 

5.000 .F„Rffi 
150 autres beaux pr ix 

9859. 

somme, à compter du 3 m a r s 1937. 
Règlement de travaux. — MM. P a u l 

et Auguste Lecicux. entrepreneurs à 
Annœil lUn. avaient cté déclarés adjudi­
cataires d e s travaux de menuiser ie à 
l'hospice de la c o m m u n e d'Estairaa, 
L'exécution des travaux, rabais déduits , 
se monta à 146.329 fr. 09. L'administra­
tion des hospices paya des acomptes a 
concurrence de 105.158 lr. 43, m a i s s a 
refusait à lui payer le solde. 

Le Conseil de Préfecture approuva la 
requête des entrepreneurs .et le verse­
ment de la somme de 41.170 fr. 66 a v e * 
les intérêts a compter d u 33 Juillet 1936. 

D o m m a g e s et intérêts . — Le 21 août 
1936. MM. De lannoy et Dewailly. entre­
preneurs a Armentieres, part ic ipèrent à 
une adjudicat ion de travaux à effectuer 
à des édif ices munic ipaux de Béthuna. 
Maigre leur souscription favorable, la 
Maire ne crut pas y donner suite. Esti­
m a n t en conséquence le préjudice c a u s é 
les requérants derrfjndaefint à la vi l l» 
de B é t h u n e des i t i m m a g e s et intérêts . 
2.000 francs leur furent accordes et lnté» 
rets judiciaires à compter du 6 août 1936, 

- U N C O R TRAITÉE -
p«r l'Empiatr» FEOlUf 01 SABLE l-Wlllow Le«f) 
•st un cor qui oe vou* lera plu* souffrir et qui dis* 
paraîtra sans retour. 4.25 d u t toute* Puarmaeiei. 

9103 

LES MEILLEURS 
OUVRIERS DE FRANCE 

ont été reçus 
à l'Hôtel de Ville de Paris 

Paris, 19. — La municipal i té de Par i s 
a reçu, ce matin, à l'Hùtel de Ville, l e s 
meil leurs ouvriers de France, a m ^ que 
les commissaires généraux, prés idents 
de groupes et de classes 

BEGUE 
Ecrives *' 

nnririT 
Pond* en ISS 

l42.B*Loneha 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
AUDIENCE DU 19 J U I N 1937 

AU CONSEIL 
INTERDÉPARTEMENTAL 

DE PRÉFECTURE 
Le Consei l de Préfecture interdépar- ! 

t ementa l ayant siégé à la Préfecture I 
du Nord le 14 juin dernier sous ia pré- I 
s idence de M. Péberay. a rendu hier j 
son arrêt pour plusieurs j u g e m e n t s qui 
lui avaient été soumis. 

Annulat ion d'un arrêté. — M. Ronf le-
laers. lossoyeur au c imetière de Grenay, 
révoqué par arrêté du maire, en date du i 
9 décembre 1936. introduisait une requé- j 
te e n dommages- intérê ts de 15.000 fr. 
Cette d e m a n d e a été rejetee et ,M. Roui - | 
felaers c o n d a m n é aux dépens . 

Règlement de traitement . — MTJM 
Louise Damclencourt . anc ienne cuisinié- i 
re-chef de l'hôpital de Campagne-lez- ( 
Hesdin, renvoyée le 4 septembre 1936. ! 
réclamait a cet hôpital la s o m m e de j 
1.500 francs, représentant traitement, ; 
logement et nourriture et 5.000 francs \ 
d<: d o m m a g e s et intérêts . Cette d e m a n - | 

I de a été rejetée, les dépens à sa charge . 
i Honoraires d'architecte. — Pour la 
i construct ion de bains-douches, à Marcq-

en-Barœul , M. René Gobillon avait été 
charge par la municipal i té de l'étude 

! d'un projet. Le projet termine. U ne 
: put être suivi d'exécution. Les s o m m e s 
| lui restant dues — soit 11.722 lr. 10 — 
! devra lui être paye par la ville de Marcq-

•n-Barœul , ainsi que les intérêts de cette 

Qynéùpation// 

La fabrication de cijjarettes 
« anglaises 4 à Soudiez 

Nous avons rendu c o m p t e des débats 
de cet te affaire de fabrication de cigs»-
rettes de « g o û t a n g l a i s » a Souchez. 

Rappe lons que le Tribunal c Arras 
avait c o n d a m n é Henri Horuiart. J u l e s 
Smidz et Edmond Dclbarre a six moi s 
d j prison. César H o n n a n avait recol lé 
quartre mois et les quatre inculpes so.i-
dairement 41.342 lr. d a m e n d e . 

Par son arrêt rendu hier, ia Cour Jt 
sensiblement augmente les peme-

H. Honnart. Oelbarre et Smidz éco-
pent chacun de i l mois de prison, «t 
César Honnart de s mois. 

La Cour a confirmé le chiffra d« 
I amende. 

Le rail et la route à Valeneiennes 
La Compagnie des Chemins o e fer 

du Nord, ayant mis un nouvel autorai l 
en service entre Cambrai et Valeneien­
nes. un entrepreneur de transpoitc , ^ 
Victor Finaud a Valeneiennes e n g a g e a 
des p o . i r r i t e s contre son d i rec tc i r M. 
Le Bcsnerais . 

M. Finaud es t ima . ; q u i ! y avai t u n e 
contravent ion aux décrets d e , c o o r d i n a ­
tion du rail et de la route, mai s le Tri­
bunal de Valene iennes relaxa M. Le 
Besnera i s 

Devant la Cour. M» Foucart, d e m a n d a 
de surseoir à statuer e n a t t endant qua 
le Consei l d'Etat ait donné son avis 

M. le bâtonnier Payen. de Paris e t 
M' Deschodt . avocats de la Compagnie 
du Nord demandent la conf irmation d u 
jugement de Valeneiennes 

L'arrêt sera rendu ultérieurement. 

f&£&* 
Le Gérant : Sanile G E S T . 

— J'ai fait m a première traversée a 
se ize a n s . . Et toi, as-tu jamais fait une 
traversée ? 

— Je n al Jamais mi s les pieds sur 
un paquebot ! 

— A h ! et tu ne conna i s personne 
de l'autre côte des eaux ? 

— Personne ! 
— T a n t p i ' - - J'aurais voulu avoir un 

rense ignement 

— Lequel ? Je peux toujours te l'ob­
tenir ! J e le ferai demander par la Mal-
s o n Nancet 

Elle s'était levée pour aller prendre 
•ur le butfet un cabaret a liqueurs. 

Elle tournait le dos a Georges , mais 
le voyait admirablement s a n s qu'il s'en 
doutât, grâce a une «l«e» posée au-
« - « • i s o * la cheminée 

nne 
'Sébilie ' 

Elle répondit machina lement : 
— C'est au su ie t de Pierre Dubourt. 

de Porto-Rico ! 
Lombard tressail l i t v io lemment et 

laissa tomber son verre qu'il portait a sa 
bouche 

Elle se retourna au bruit 
— Qu'as-tu donc m o n ami ? deman-

da-t-elle innocemment . Est-ce que tu 
connaîtrais ce M. Dubourt ? 

| Déjà , il s'était repris, et , d'un air 
I é tonné : 

— Si Je c o n n a i s . . Qui ? Ah ! ton 
Monsieur ? Comment as-tu dit f 

— Dubourt ! 
— D'où veux-tu que je le connaisse ? 

Il habite, c e Monsieur Dubourt.. . y 
— Porto-Rico ! 
— Et, que veux-tu savoir de lui ? 

— Ce qu'il est devenu. 
— Il t ' intéresse donc, ce Monsieur ? 

At tends ! J e vais prendre par écrit... ! 
Il tâ ta ses poches 
— Mon carnet ! Ah ! je l'ai laissé 

dans mon veston. Je vais le chercher 
Une seconde . 

Un soupçon i a v a i t envahi . 
Brusquement il s'était souvenu de 

cette enveloppe qu'au café 11 avait mise 
dans sa poche : est-ce que Diane, en 
remuant le veston ou v cherchant quel­
que chose, toujours jalouse, v aurait dé­
couvert l 'enveloppe 

Il vint au veston : le papier é ta i t tou­
jours dans la m ê m e poche 

Cela le rassura complètement 
Il endossa le veston et revint à la ta­

ble, t enant à la main son carnet et l'en­
veloppe m ê m e : il la roula ostensible­
ment e n boule e t la je ta au feu. 

D iane n e broncha pas. n e regarda pas 
m ê m e de ce côte 

Alors, prenant consc i enc ieusement des 
notes, il revint au rense ignement à de­
mander 

— Dès demain mat in , je ferai le né­
cessaire. Mais je ne te garant i s pas la 
réussite. Porto-Rico est une colonie espa­
gnole ? 

— Oui. 
— Je n'en ai jamais entendu parler 

au bureau... Enfin, on verra II n e coûte 
rien d'essayer Et est-il permis de sa­
voir ce que tu lut veux à ce M. Du­
bourt ? 

— Rien que de m'informer d e sa san­
té. J'ai f a r d é de lui un excellent sou­
venir 

—. Tu l'as connu ? 
— Un peu 
— Où donc ? 
— A Porto-Rico même. J'ai fait un 

séjour de quelques mois là-bas II était 
charmant . M Dubourt et Français. , 
deux raisons pour que ic me souvienne 
de lui. 

Georges fronça les sourcils : 

— J'aimerais autant que tu l'aies ou­
blié. 

— Pourquoi donc I 

— Tu le sais.. . Je suis jaloux, même 
et surtout du passé , de c e passe que je 
n e connais pas : Je n'ai Jamais pu ob­
tenir de toi que tu me le confesses 

— E l pour cause , ce passé n e regarde 
que moi J'ai voyagé, j'ai souffert , j'ai 
été heureuse, j'ai vécu : un point, c'est 
tout ! 

— T u pourrais au moins m e dire ton 
vrai nom ? 

— Pour t'aider a cnercher le reste I 
Inuti le d'insister ? Il faut me prendre 
telle que je suis ou m e laisser. 

— D i a n e ! 
— .t'ai dit . Ne perdons pas de vue 

m a demande ; tu m'auras le renseigne­
m e n t ? 

— Puisque tu y t iens ! 
— Beaucoup Je suis très ruperstl-

t leuse : pour que ce nom de Dubourt 
m'ait traversé la cervelle ce soir, il faut 
que quelque chose soi t arrivé à ce char­
mant h o m m e Et puisqu" t'en coûte si 
peu de m e renseigner.. . J'y compte, n'esu 
ce pas ? 

— Tu peux y compter. 

Elle ramarqua fort bien qu'il répc -
dait cela pour la forme ; maigre son 
grand empire sur lui-même U était trop 
troublé pour diss imuler complè t ement 

Elle essaya de parler encore de M 
Dubourt ; v isant a pousser Georges à 
bout, à lui faire dire ce qu'i. taisait . 

Il se déroba obst inément et. pour en 
finir, annonça qu'il avait besoin de re­
tourner à Paris 

Elle le laissa partir, et. restée seule, 
e l le se d e m a n d a : 

Pourquoi cet te adresse dans sa poche ? 
U n e sa i t pas l'intérêt que j'ai à m e 

renseigner sur M. Dubourt. il ne se fût, 
pas t e n u de m e le dire ? Alors, pour­
quoi ? Pourquoi ? C'est donc pour lui-
m ê m e qu'il s'occupe de cet h o m m e ? 
Que lui veut-il ! Ah ! if v le savoir, 
je le saurai ! 

Elle avai t oublie s o n prenne, soupçon : 
le nom de Dubourt avai t pris toute la 
place d a n s ses préoccupations 

Le mois d'Octobre touchait a sa fin I 

Après une quinzaine de Jours pendant 
lesquels la pluie n'avait pa. cessé de 
tomber, le soleil fit une nouvelle appari­
tion, e t o n put croire que l'ordie des sai­
sons éta i t interverti -

Les arbres sous cet te nouvelle pous­
sée de la nature, bourgeonnaient à nou­
veau, et les pierrots, à défaut des hiron­
delles, célébraient l a i s le* .si anches ce 
second printemps. 

S o u s l e s chaudes eff luves de m renou­
veau automnal J e a n n e s'était complète­
ment transformée. 

I Elle ne se ressentait plus du tout de 
ses blessures 

A peine lui e n restait-il quelques cica­
trices qui a l la ient bientôt disparaître. 

Il y avait deux semaines qu'elle éta i t 
< chez Maman Pauline. C'est ainsi que 
1 ma in tenant el le appelait couramment sa 
S bienfaitrice. 

La première fois que M m e Béreaux 
a m e n a la blondinette pomponnée : mise 
avec autant de s implicité que de bon 
goût, devant une glace. J e a n n e regarda 
ébahie l'image de cet te inconnue que 
reflétait le miroir et . d a n s » première 
surprise, fit cet te réflexion naïve : 

— Cette jolie petite fille-là ne voudra 
Jamais jouer avec moi ? 

Mais ses yeux se reportèrent sur elle-
même. 

Elle constata que ses vê tements étaien' 
les m ê m e s que ceux de l'étratigere : que 
tous ses ges tes é ta ient f idèlement repro­
duits par celle-ci. 

Elle ne comprit pas. mai s elle dev ina 
que c'étaient ses propres traits. 

Elle se rappela le compl iment dénué 
d'artifice qu'elle venait bien Inocemment 
de s e décocher, et. toute rouge de con­
fusion, peut-être bien aus& un peu de 
plaisir, elle se jeta d a n s les bras de .a 
bonne dame, qui la contemplai t e n riant. 

L'explication de sa présence avait été 
acceptée- par tous, sr;»s a u c u n e hési­
tat ion 

La femme de ménage s'était ent ichée 
de Mademoisel le Jeanne, la n i e r : tV 
Madame. 

Il en éta i t de m ê m e de la concierge 

des rares amis qui venaient de loin e n 
loin faire visite à M m e Béreaux, d e s 
quelques fournisseurs qui apportaient de s 
provisions. 

Le portier, h o m m e d'imagination, e n 
était arrivé a être convaincu qu'il l 'avait 
vue M i l l e s avec son pet i t bagage, e n 

I compagnie de sa tante . 

Rien de ce qui se passai t d a n s l'im-
| meuble confie a sa garde ne lui échap­

pait. 

Il n'y avait pas de risque que Jeanne. 
j d û m e n t prévenue, dément i t cette subite 
l parenté 

! On l'appelait « Mademoisel le ». 
I Tout d'abord confuse, interdite, el le s'y 
' était habituée. 

Perpétuel lement en mouvement , sau-
| t i l lante, légère, alerte, el le trouvait tou-
I jours le m o y e n de s'occuper. 

Très gaie, elle remplissait l'apparte-
I m e n t des notes perlées de son rire franc 

e t sonore. 

j Elle apportait la . ie dans ce t intérieur 
I si triste a v a n t sa venue, elle, le pe t i t 
i souffre-douleur, la pet i te martyre. 

Du mat in au soir, elle c h a n t a i t ! 
i D'où lui revenaient ces airs, c e s l a m -
I beaux de romances , c e s valses qu'elle o é -
' bitait à ple ine voix. 

Elle les avait a t trapés au vol d a n s Ut 
rue p e n d a n t ses effroyables courses d a n s 
lu neige sous la pluie, sous le soleil brû­
lant . et ils s'étalent incrustés d a n s •» 
mémoire. 

(A suivre.^ 


